


Note d’intention

« Le train : un imaginaire collectif, mais aussi une transmission familiale.

Respectivement petites-filles de cheminots, il fait partie de notre histoire et

notre quotidien. A travers les souvenirs d’enfance de nos mères, nous voulons

partager à la nouvelle génération notre amour pour ce moyen de transport,

pour les gares, pour les voyages. Magie de partir pour une destination

inconnue, lenteur d’autrefois… rapidité d’aujourd’hui. Un brin de nostalgie nous

envahit pour cet hommage à une corporation s’éteignant avec regret.

A travers ce spectacle, nous cherchons à nous rassembler. Nous rassembler par

le biais de patrimoines communs que sont le train, d’une part, et la langue,

d’autre part. Parce que nous sommes convaincues qu’il n’est jamais trop tôt

pour bercer les bébés de mots envoutants, à comprendre dans leur globalité;

leur sonorité et leur poésie, tels des formules magiques qui libèrent

l’imagination et ne se comprennent pas forcément mot à mot.

Le train, c’est aussi l ’allégorie de l’enfance : grandir est un voyage, une

traversée inconnue, nourrie de rencontres et de surprises”.

Mélanie Martel et Magali Benvenuti
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Cheminotes

En route ! Sur les traces de la locomotive à vapeur, à la rencontre de

Micheline, TER, TGV, à bord des trains italiens bondés et bruyants, ou encore

du train de nuit ! Entre le coup de sifflet, le bruit de la vapeur, des freins, des

rails ou du vent, le train est riche en sonorités, parties prenantes de la

création musicale de la pièce. Il y a matière à faire se dandiner les théières,

représentant différents trains et différentes époques.

Se déplacer en train, c’est être en mouvement, comme dans la danse ! C’est

jouer avec l’espace, les vitesses, les arrêts, les lignes droites, les courbes….

Marcher dans une gare, c'est contourner les bagages, voire se rentrer dedans,

courir pour sa correspondance, flâner, chercher son quai.... 

La musique bat aussi son plein : entre le coup de sifflet, le bruit de la vapeur,

des freins, des rails ou du vent, le train est riche en sonorités. Ces sons sont

partie prenante de la création musicale. Il y a matière à faire se dandiner les

théières, représentant les différents trains et différentes époques. 
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D'autre part, les gares et les trains rassemblent multiples nationalités, les

langues étrangères s’y promènent. Jouer avec les mots, avec les langues, pour

bercer les enfants de mélodies aux sonorités inconnues ! Le spectacle offre

ainsi une multiplicité et variété de langages : non seulement les sonorités des

mots, mais aussi la musique, les percussions des théières et leur danse. 

La gare, lieu de départ et d’évasion. Le train, allégorie du voyage de l’enfance

vers l’âge adulte. Une épopée ferroviaire, chantée, racontée et dansée par

des théières et autres ustensiles fumants ! De l’enfant de maternelle au bébé

en passant par l’adulte qui l’accompagne, “Cheminotes” offre différentes

lectures au spectateur, en fonction de son âge et de ses préoccupations.  Un

spectacle audacieux, qui manie délicieusement le verbe pour des enfants

gourmands de sons, et questionne le niveau d'adresse verbale dès le plus jeune

âge. La poésie du voyage en train saisit par le corps, nourrit l ' imaginaire et

fait taire la raison. Parce que Monet peignit La Gare Saint-Lazare avec des

yeux d'enfant, le très jeune public demeure toujours le premier wagon

accroché à la locomotive de la création.

ateliers parents-enfants en lien avec le spectacle



Chorégraphie pour théières et autres ustensiles fumants.
Avec :

La Machine à Vapeur

Micheline

TGV

TER

Les trains italiens



C’est pas pour les bébés ? 

« I ls ne comprennent pas le texte »

MAIS :

 * Est-ce le but ? Est-ce grave ? Doit-on pour cela les priver d'un moment de

beauté et de poésie ?

 * Ils découvrent des sons, la danse, la musique, les couleurs et ils s'éveillent

ainsi aux émotions que tout cela peut faire vivre.

 * Ils entendent les sons, la musicalité et s'éveillent au langage, lequel ne se

développera et ne se nourrira jamais si on ne leur parle pas.

 * Ils se laissent bercer par la beauté des sonorités, voyagent à travers des

mots mystérieux, qui créent musique, rythme et poésie. 

ateliers parents-enfants en lien avec le spectacle



Qui n’a pas, enfant, chanté des paroles incompréhensibles, en anglais ou en

français, et en a compris le sens des années plus tard ? L’acquisition du

langage se transmet plus qu’elle ne s’enseigne.  Nous souhaitons nourrir les

bébés de mots autres que ceux uniquement du langage factuel et quotidien,

pour aller vers le langage du récit. Offrir un vocabulaire riche et varié aux

tout-petits, les nourrir de mots, c’est les soutenir dans leur psychisme en

développement, dans la construction de leur pensée et de leur imaginaire.

Et plutôt que des grands discours, la meilleure façon de savoir si un spectacle

est fait pour les tout-petits, c’est de les observer pendant la représentation !

Qu’est-ce qui les intéresse ? Personne ne peut vraiment le dire, et c’est

justement ce mystère, cette magie qui se tisse entre nous pendant le

spectacle, qui nous touchent.

De l’enfant de maternelle au bébé en passant par l’adulte qui l’accompagne,

“Cheminotes” offre différentes lectures au spectateur, en fonction de son âge

et de ses préoccupations.

 

Comme le dit si bien Evelio Cabrejo Parra, "Il est fondamental d'insister sur le

fait que dès que possible, il faut donner accès, au-delà de la langue de la vie

quotidienne, à la langue du récit, à travers les berceuses, les comptines, les

refrains, et toutes les formes de la littérature orale et écrite. La narration dans

ses divers formes est l 'unique instrument qui permet aux êtres humains de

découvrir les structures spécifiques de la langue et la complexité de son

fonctionnement". 

Extraits de Langue orale et développement de l'enfant.



Création : Mélanie Martel et Magali Benvenuti, en collaboration avec Lucie Delmas.

Interprétation : Mélanie Martel et Magali Benvenuti, en alternance avec Lucie

Delmas et Constance Delorme.

Textes basés sur les écrits d'Annie Martel et Liliane Bonnet.

Création lumières : Jessica Lapouille.

Installation technique : Sophie Martel.

Regards et oreilles extérieurs : Béatrice Maillet et Christophe Roche.

Durée approximative : 30 minutes.

Conditions techniques : spectacle autonome en sons et lumières.

Spectacle tout terrain, destiné aux écoles maternelles et aux espaces dédiés à la

petite enfance (crèches, RPE...). Version théâtre possible.

Espace scénique minimum : 4m x 4m. 

Jauge : 

Petite enfance : 60 personnes maximum en décentralisé et en théâtre.

Maternelle : 80 personnes maximum en décentralisé / 100 personnes en théâtre.
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Danseuse de formation, Mélanie Martel a travaillé dans de nombreuses Cie internationales

de danse contemporaine et afro-contemporaine (Cie Janis Godfrey, CCNG J-C Gallotta,

Cie Irène Tassembedo au Burkina Faso…).

Depuis 2007, elle redécouvre la scène en tant que musicienne, chanteuse et body-

percussionniste. Sa passion pour les cultures du monde l’amène à collaborer avec des

artistes métissés. Elle participe entre autres à la création de groupes comme Macondo

Orquesta, La Mezcolanza, No màs la banda ou Lunes. Nourrie, au fil de ses voyages, de ses

rencontres avec des musiciens et danseurs du monde entier, elle s’investie dans des projets

de création musicale et chorégraphique au sein notamment de l’orchestre national de

Braslavie (Création Koom Koom), ainsi que des groupes Mimétiss’ et A corps (percussions

corporelles). En 2020, elle rejoint la troupe Soleo - musique en mouvement, pour un

spectacle mêlant musique live, danse et percussions corporelles.

Egalement professeur de danse diplômée d’état, elle enseigne à Spirale (Fontaine 38). Il lui

tient à cœur de défendre un art à multiples facettes, généreux et proche du milieu amateur,

par lequel la pratique corporelle est un soutien bienveillant au développement personnel.

En 2013, elle devient sophrologue praticienne, un nouveau registre pour continuer à enrichir

ses compétences et tisser un lien entre corps/créativité/thérapie.

Elle rencontre Magali Benvenuti au sein du CCN de Grenoble pour la création My Rock,

Variations, de Jean-Claude Gallotta. De cette collaboration nait une vraie complicité

artistique qui les mène, en 2014, à la création du duo Prinfeff’.

Mélanie Martel



Formée en danse contemporaine en Belgique, Magali Benvenuti est interprète,

chorégraphe et pédagogue. Elle obtient en parallèle un Master d’Allemand et

un DU de Russe. Les langues nourrissent sa recherche artistique. Elle s’intéresse

aux formes hybrides, débridées, inclassables, teintées d’auto-dérision. 

Elle a été interprète chez Jean-Claude Gallotta (CCNG), Ugo Dehaes

(Kwaadbloed Cie, Bruxelles), la Cie Scalène (Grenoble), Véronique His (La

Libentere).

Elle fonde la Cie Tancarville en 2011 à Grenoble. Elle collabore et co-écrit

avec des artistes issues de la danse, du théâtre, de la musique, de la vidéo, ou

encore des arts plastiques. Des duos se forment avec Mariana Pimentel,

Mélanie Martel, Leïla Bergougnoux, Valérie Gourru, Marjorie Blériot, Sophie

Boucher, Aude Boucan. Elles créent à destination du jeune et très jeune public,

et des adolescents. 

Elle est formée depuis 2019 auprès de Véronique His, autour de l’éveil corporel

du très jeune enfant. Elle intervient ainsi régulièrement dans des crèches, pour

des interventions dansées avec les enfants, et anime des stages pour les

professionnelles de la petite enfance, au sein du réseau Enfance et Musique.

Magali Benvenuti

https://gallotta-danse.com/
https://www.kwaadbloed.com/index.php?type=bio&txt_id=5&lng=fr
https://cie-scalene.com/
https://vimeo.com/400251329
https://www.cie-tancarville.fr/mariana-pimentel
https://www.cie-tancarville.fr/m%C3%A9lanie-martel
https://www.cie-tancarville.fr/val%C3%A9rie-gourru
https://www.cie-tancarville.fr/marjorie-bl%C3%A9riot
https://www.cie-tancarville.fr/sophie-boucher
https://www.cie-tancarville.fr/sophie-boucher
https://www.enfancemusique.asso.fr/


Créée par Magali Benvenuti, elle porte le nom du premier spectacle :

"Tancarville" était un duo franco-portugais, en coécriture avec Mariana

Pimentel, laquelle a permis de présenter la pièce au Brésil en 2011.

Magali Benvenuti a une prédilection pour le duo : après "tancarville", "Prinfeff"

est une satire du genre coécrite avec Mélanie Martel, "Travaux Manuels" et

"TP" sont deux créations tout public, en collaboration avec Valérie Gourru.

Dans tous les spectacles, on retrouve un goût pour l’autodérision, le burlesque,

l’étrangeté, l’ inclassable. Une forme toujours hybride jaillit grâce à la

rencontre avec une autre artiste.

Depuis 2017, les spectacles sont à destination du jeune et très jeune public.

Axés autour du lien musique-danse, ils sont teintés d’humour, de burlesque,

d’une forme de Tati transposé au spectacle vivant. Les corps et les sons

parlent sans mots.

La cie tancarville est membre du réseau Enfance et Musique. Cette

association s'attache à promouvoir les pratiques d'éveil culturel et artistique

dans les lieux qui accueillent le jeune enfant.

Tancarville ? 

C’est d'abord une ville normande. 

Puis un pont. 

Puis un étendoir.

...Et enfin une compagnie de danse

contemporaine grenobloise ! 

La Cie Tancarville
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Cie Tancarville
21, rue Boucher de Perthes
38000 Grenoble

07 67 75 36 35

cie-tancarville@hotmail.fr

Espace 600 et TMG, Grenoble
(coproduction)

Ville de Grenoble 
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